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Sucres et Betteraves 
M. HAirry 9ft,VDier. directeur du Jonmal 

éëCAoriCMlture, publie d«as l« R-pu^iU 
oti« française l'article suivant que le reo- 
mânMemeut du prix du sucre et ï^ reoou- 
vallMBMit prochain de* marebés da t»eUo- 
nvM reodfMit teléfassaat : 

gra&de partie, en TU» de sa couwir de ieura 
•ctMts de betteraws. 

Si la rMuction d« la catture de la betterave a 
ea lieu sur une aussi firande échelle, une autre 
cause en a été dans les coaditioos DooTelles 
imposées à la sucrerie par la cooTention inter- 
natioaale de Bruxelles. Un nombre relatit-e- 
ment important d'usine-s, ne pouvant subsister 
dans ces conditions, ont fermé leurs portes et 
éteint leurs feux ; il en est qui se sont trans- 
formées en distilleries. les autres ont disparu. 
D'après les documents de la RéKie, tandis 
qu'on comptaltasa usines en activité en 1901,on 
n'en voit plus que 270 qui fonctionnent catte 
année. 

Oa peut donc formuler ainsi le bilan de la 
situation : disparition de la culture de la bette- 
rave sur plus de BO.OOO hectares, et fermeture 
d'une soixantaine d'usines depuis trois ans. Il 
est facile d'apprécier, d'après ces chiffres, la 
perte énorme subie par l'agriculture dans une 
vingtaine de départements, la diminution su^ 
portée par les salaires soit agricoles, soit indus- 
trials, les répwcttssions Hur toutes les indus- 
tries connexes dans la région septentrionale do 
paya. 

Il est permis désormais d'entrevoir des jours 
meilleurs. En effet, la réduction de la taxe de 
coDsommaUon sur les sucres à produit des 
effets plus heureux encore que ceux sur les- 
quels on comptait. C'est é partir du 1er sep- 
tembre 1903 que cette réduction a éiô opérée ; 
le nouveau régime fonctionne donc depuis qua- 
torze mois. La comparaison de la consomma- 
tion pendant les douze premiers mois avec la 
période qni précédait immédintenMtnt, a accusé 
une augmentation énorme, mais inexacte. En 
effet, dans ces chiffres figurent do très impor- 
tantes quantités de sucre qui ont reconstitué 
les stocJca du commerce de détail, complete- 
meat épuisés au moment de la réduction de 
riropôt. 

Aujourd'hui on peut avoir des renseigne- 
ments plus exacts en comparant la consom- 
mation accusée pendant les deux mois de 
septembre et d'octobre \9fA, non pas avec les 
mêmes mois ce l'année précédente, mais avec 
ceux des années antéheoias. On constate 
ainsi que la consommation des deux derniers 
mots a atteint 124.ono tonnes environ, tandis 
que pendant les ménied mois des années 1900 
A 190S elle avait été, en moyenne, de 76.000 
tonnes. La différence correspond à un accrois- 
sement de 4S 000 tonnes environ pour les deux 
mois, soit de 63 «fO. On ne comptait, au mo- 
ment de la rédocUon de la taxe, que sur une 
augmentation de 20 A. 20 0(0. 

La conséquence de cet essor pri» par la con- 
sommation du sucre a été une réduction ines- 
pérée oaguère dans le stock formidable qui pe- 
sait  sur le  marché. Si l'on ajoute que la nou- 
velle campagne n'apportera qu'on appoint infé- 
rieur é celui   des  années  précédantes on  ne 
saurait  s'étonner de la hausse survenue dans 
les  prix du  sacre.   Cette   hausse   d'alllearfl 
iréaéralo dans tons les pays d'Boroptt, perce 

La oampMvne de la   fabrication   de sncre en     que  iiartnut la récolte des betteraves a été rf- 
i bientôt à son terme ; elle aura { duite pour les mêmes causes qu'en France. St 

' la diminution  dans  cette récolte   a été plus 
forte cf"*z nous, c'est que la réduction des en- 
semencements avait pris de plus grandes pro 
portions que partout ailleurs i 

Quelles conséqaence-s peut-on tirer de cette 
évolution, de ce changement brusque dans les 
allures du commerce des sucras ? Il paraît cer- 
tain que les prix actuels ne se maintiendront 
pss au delà f**^ cette année aux taux a^'toels, 
qai n'avaient pas été enregistrés de,iu is pins d ; 
dix ans; mais on peut constater que le com- 
merce r^'^herche déjà, non plus sc'.ameDt des 
sncres nouveanx, mais des cocres à fabriquer 
dans la campagne i9iY^t906, c'est-è-dire dans 
un an. et qu'il en est offert des prix supôrieoi s 
à ceux des dernières années. C'est un signe 
que la longue période de bas prix est enrayée, 
au moins pour un oerlain temps. 

Dons ^."i telles conditions, l'année prochaine 
s'annonce déj& comme Men meilletn'e que les 
précédentes pour la culture de la betterave. Le 
prix étant naturellement en corrélation avec 
celui du sucre, le cultivateur pourra passer ses 
marchés à des prix qui loi permettront de 
trouver la rémunération de son travail. Il est 
donc ^ornris de prévoir que les surfaces consa- 
crées aux betteraves seront notablement plus 
élevées que cette année, et que le décourage- 
ment fera place à une certaine confiance dar s 
l'avenir. 

Quant & cet avenir, il dépend dn maintien <le 
l'essor pris par la consommation. Celle-c). d'a- 
près les chiffres appelés plus haut, correspon- 
drait à 7'<i.0fl0 tonnes environ par an. pour peu 
que la prodo'rtion atteignit de plus fortes pro- 
portions, on verrait les prix retomber aux taux 
ruineux des dernières nnné^s. Il serait néces- 
saire, pour qu'une pioduction plus active trou- 
vât sim débouché, que la consommation Qt un 
nouveau bond. 

C'est pourquoi on commence 'à discuter si le 
moment n'est pis venu de faciliter on nouveau 
progrès par une nouvelle réduction de ia taxe. 
To.it récomment le Cercle Agricole du Paa-de- 

Gal&ts prenait l'initiative de demander raladff' 
sèment immédiat de l'impôt de SOfT. par lOO 
kilogrammes. Il parait probable que la question 
sera soulevée dans la disetisskm prochataïa^to 
la loi des finances. Qoe la solution soit approu- 
vée rapidement ou on peu plus tard, il est né- 
ce-ssaire qu'on y arrive dans un laps de taaaps 
rapproché, aussi bien dans l'intérêt de l'agri- 
culture que dans celui de tous les consomma- 
teurs. 

ECHOS 
irOTES DE iroS D£PtlTÉS 

sur le pnswigfl A la discussion des artici^s de 
la proposition de loi relative au monopole 
des inhumations, adopté par 3H9 voix 
contre lô7. 

Pour : MM. Bersex. Cardon, Debt've, De- 
hiève, DefoQtaina, Delaune, Delory, Dron, 
Eliez Evrard, Lepez, Lozé, Pasqttal, Setlu. 

Contre .-MM. Barrois, Bonté, Cochin, 
Dausette, GFroussau, Guillaio, Lemire, de 
Montalernbert, Motte, Flichon. 

Sur l'ensembie de la proposition de loi re- 
lative nu monopole des inhumations, adopté 
par 3.% voix contre 2'iO : 

Pour: MM. Bersdz, Debiôve, Defontaine, 
Delor^', DroD, £iiez-£vrard, Lepez, Pasqual, 
Selle 

Contre : MM. Barrois, Bonté, Cardon, Co- 
chin, E>ansette.I>elaune. Groussau, Guillaio, 
Lemire, Lozé, de Montalernbert, MoUe, Pii- 
cbon. 

S'est abstenu : M. DebAve. 

SESSION gXTRIQRDlNAIRE 

OU COWSEIL QÉNgBâl 
Le Conseil général est convoqué «u ses- 

sion extraordinaire en janvier procbain pour 
délibérer au sujet du boulevard de Lilla- 
Hou bai X -Tou rcoi D g. 

Voici la note orûcielle : 
« Sur ia demande qui en a été faite par 40 

membres do l'assemblée et en exécution de 
l'arUcI» 24 g 2 de la loi du 10 août! 871, le 
conseil général se réunira en session extra- 
ordinaire pour délibérer au sujet de la cons- 
truction ne la roule déportonieotale. n» 37, 
projetée (boulevard de Lille à Houbaix) et 
sur la concession des tramways déclarés 
d'utilité publique par la décret du 22 février 
19&i, tramways dont UTW des lignes doit 
suivre la dite roule n» 37. 

< Cette rt^union aura lieu le lundi 9 jan- 
vier, à 2 h. 1|2 de rapràfl-nB|di. » 

LE DÉVERSEMENT DES EMX RÉSIDUAIRES 

courte, La cause en est 
tftm la réecéta de la betterave n'a donné que 
Aea réanltats toot A fait médiocres. Ce n'est 
yas que tea racines aient été de mauvaise qua- 
•U, sMis be rendement a été inférieur A toutes 
Ma prévisiMU. Pendant un été exceptionnelle- 
ment se*-, las plantes sont restées petites : on 
•oaofftaV. (fu'A rarriére saison, elles récopére- 
ralaat nae partie au moins de ce qu'on en r ' '-^a- 
«ait i 01-, il n'en a rten été. A raistHi du earac- 
«are da mois d'octobre, qui a «.té le plus sec 
^Q'nn flit enregistré jusqu'ici. En définitive. le 
■■idavwnC s'est montré, en général, iaférieor 
tfte ttars au moins au rendement moyen; 
4MI# maintes ciroonstanoes, le déticit a été 
tmaam ptus considérshie. 

A ee fait brutal, on doit «»i ajouter nn au- 
tre une diminution noioir* dans les ensemen- 
oasHnts en batteraves A sucre. Alors qu'il y a 
troia ans, las sarteces consacrées A la bette- 
r*aaA avéra étaient da24u.oooà2SO.onohecUres. 
^las pamtsaant étra descendues cette anooe 
au-deasDiM de 200.000. L'enquMM faite, au prin- 
teapa demies, par ic Buréa*' de statistique 
ftnfeemalioaaie sncriéra, évaluait à 189.000 hao- 
taras seulement la mirface cultivée on Frarce. 
La oaase de c^t'n rtMurtton se trf^uve dins le 
IMS prix que le» fabricants de sucra pouvaient 
offrir pour la betterave : ce prix est corrélatif 
ao pnx do p'^cra ; or. an prii.l.^^.'^s dernier, an 
moMMOt où aa terminaient les marclies de 
liaUniayni le prix do sucre t>.ait exlréinement 
bas, e<* on ne «oopconnait pa.s encore la hausse 
^m s'est manifestée dans les derniers temps. 

L'aanoe a doop été mauvaise pour les agri- 
coltaors; mauvaise A rai::rn de la rédocUon 
d'un quart dans l'ensemble de la culture c!?Ia 
jlMttarave : mauvaise, pour ceux qui y sont res- 
tés ndéles. par lu rédaction dans le renden>ent 
«joi n'a pas été compensé par nn relèvement 
4les prtx établis d'avance. On doit ajouter que 
J'année s'est pas meilleure pour les fibricants : 
a'ils produisent peu de sacre, la plupart ont 
-vendu d'avance leur fabriuatiun,  au moins en 

PftHS lES COURS D'EW» 

Le préfet du Nord a pris l'arrdté suivant: 
Il est interdit aux propriétaires de fabri- 

ques et d'établissement industriels quelc-oD- 
tjues do déverser daQ6 les fossés, ruisseaux 
et cours d'eau navij^ables, aucun résidu in- 
dustriel solide ou Irquide, de nature A ren- 
dre les eaux impropres aux usages domes- 
tiques et à la vie di^s poissons. 

Il est notamment interdit, d'une manière 
absolue, de déverser directement ou indi- 
rectement dans les cours d'eau les vinasses 
de distitlerie, les égouttures de pulpes et les 
eaux de diffusion dos sucreries provenant 
du pressage des cussettes. 

Les eaux de lavage des betteraves, les 
eaux d'égouttage des cossettes, les eaux de 
lavage des ateliers, les «aux acides et celles 
ayant servi une seule fois aux transporteurs 
hydrauliques ne pourront être évacuées 
qu'après avoir subi un tmitameat approprié 
Kt une décantation méthodique, de façon A 
i^s rendre claires, salubres, neutres et im- 
putrescibles. 

Ces ud,ux, de môme que les eaux de réfri- 
gération et de condensation ne devront pas 
avoir une température supérieure de 30o 
centigrades.! 

Les eaux ayant servi phudeurt fois pour 
l'u.-iage de transporteon-hydrauliques ne 
pourront pas être déversées ^aus ies cours 
d'eau; elles devront être, sauf exception spé- 
cialement autorisée, comme les eaux des 
presses, utilisées en irri^tion. 

WOIIVEUES MILITAIRES 

Du 15 aoftt exclusivement au 15 décembre 
inclusivement pendant la nuit tout entière ; 

Duraut le rest** de l'année, pendant les 
deux heures qui suivront le coucber du so- 
leil (et las deux betires qui précéderont son 
lev«r. 

Dans tous les cours d'eau sauf ceux des 
bassins de l'Ësoaut et do la Sambre.les mût- 
les ou l'espacement des verges des fliels 
fixes dits : « carreaux >• ou « échiquier »,en 
usage pour la pioche de l'anguiile mesure- 
ront au moins 10 milimètres de côté ou d'es- 
pacemenl.1 

ËKoeptionoellement, l'usage du filet dit : 
c carreau » A mailles de 10 milimètres de 
côté, sera autorisé pour la pôcbe de l'an- 
guille exclusivement dans les waetergaods 
et cours d'eau compris dans le périmètre 
des waete-'Dgues du Nord. 

le CQWMEHCt; PIR Lft POSTE 

Il arrive souvect :\\io ues UHC mi>i gants 
prennent l'ioitiativu, cl.ns lo but de faire 
o)iinaître et do v«ndrw lourc produits, 
d adresser À (loir-ciie chez jes particuliers, 
des échantillontt, avec prière an IMS de refus, 
de les retoumor \ i'wTpédilour : «t ik; ont 
soin de joindro \ roiîvoi le rnootacl, en lim- 
bres-posie d'i noûtd«i rit'-»«r. 

En pareil cas, le dertiuatairj ust-il obligé 
d'effectuer le i envoi OM tuffll-il uu'il attende 
aue l'expéditeur fasse repron^ro l'objet dont 

a cru devoir Npunl/»n'^ire'dt fUrw l'envoi ? 
La question vient H'étro bO*^miso nu juge 

Ho paix dof, Andslyt. (bîiirc), ùanj les cir- 
co islances Gulvactjs : 

n Dans le courant du ^oir Jj janvier der- 
nier, V Union Oucriùre ^e Chu* quemont 
avait adressé t lAusi'iur; instituteurs du 
département d" ITiuri une montre lune 
valeur do 48 fr. GO, cccwinp-guéo d'une 
quantité sufdsaat^ do limLrecpoite pouv le 
retour en cas dr nou ascbptfitioi}- Beaucoup 
d'entre eux reiournùi-oct la montre h l'eu- 
voyeur, d'anUe*» 'a gbrd^fjtit ou la cédèrent 
& un ami, u>nrormûmunl aux instructions 
accompagnant l'envoi. 

« Un seul fil le mort : il rzil d: côt6 mon- 
tre, timbraa "t irjs(i"cMonr, n" voulsjl pas 
imposer gratu'teraeut au ïauteuï — on ti lui- 
mômo — l>i cb^rgo d« rempaqueter l'objet 
et de le laire rocoiumunder. Il àt la sourde 
oreille A foul'^s loô iéclbmations de YUnton 
Ouvrière de CIiu,-"HA^moni. Enûrj, celle-ci. 
aprfeî avoir mis li Ge^durcnMri'^ wn mouve- 
ment, le tit citer devant M. l3 Jt^go de paix 
des Andelys. 

« L'nfTatnj est VaUUo h une des dernières 
audiences. L'UMon Ou\:rià7'e demandait 
que M. G..., iDsti*uteUi, soit coudamné à 
lui payer la moutro. Dcj boa côté, l'institu- 
teur, demandaèt rjocnvantionDell-iment à 
Y Union Ouorièrc une somme de 20 francs 
de domraages-intéret<!, pour lo préjudice 
qu'elle lui a caus6 par SOG agissemeatâ, no- 
tamment par )'onquâtefL laquelle elle a fait 
procéder par la gendarmerie 

Le Tribunul a déclara 1" L^ociétô Wnion 
Ouvrière mal fondée eu s ju nctiou et l'en 
a déboutée. Puis, ::tatuant sur la demande 
de M. C.., il a condamné l'Union Ouvrlèf^e 
A lui psyer une somma de 10 francs A titre 
de domiuages-iutéi'Ôtj. 

ftlîALLURGIE 

Nouveau règlement sur ies manoeuvres 
d'infanterie. — Par les soios du ministère 
d'4 ta (guerre, les exemplaires du nouveau 
rùglomeat sur les manœuvres de l'infaote- 
rie viennent d'être distribués aux corps de 
troupes. Oa sait qu'une commission avait 
été formée A Paris pour reviser les anciens 
règlements des maïueuvres ; elle comptait 
parntri sas membres, comme vice-président, 
M. la général Goupillaud, gouverneur de 
Dunkfrque. 

Dans cette œuvre de longue haieioe. la 
commission a fait entrer en ligne de compte 
les eoseignomenlB précieux résultant des 
gaorretj modernes, notaiument do la guerre 
russo-Japonaise, f^évoyaut aussi l'adoption 
du service de deux ans, eUe a rédtiit et 
même supprima certains mouvements pre- 
nant une pincd trop «grande dans l'instruc- 
tion dfs re Tui'S, dont le temps passé au ré- 
giment doi i^icQ utilisé surtout ea vue de ia 
guerre et nou de la parade. 

POUR IFS PECHEURS 
Par arrêté préfectoral, lu yÙ-.UK un >iia- 

moii est interdite du lerau 10 jduvjer IDL-IU- 
sivemont, et du 3U septembre étclusive- 
ment au 31 décembre iocluavement. 

La pèche de la truite) et de l'omore cheva- 
lier estintordite. du 1er au 31 janvier inclu> 
sivement et du :i?0 ootnbro exclusivement au 
31 décembre inciusiv.unent. La p/iche |du 
lavaret est également interdite du 15 novem- 
bre exclusivement au 31 décembre inetusi- 
\e'nent. 

La poche de toutes le** espèces de poissons 
est interdite du lundi IV avril inctusivein->:!i 
BU dirannche 18 juin. Toutufois la pêche de 
l'anguille li la houppe est autorisée dans les 
cours d'eau situés dans le périmètre des 
wneteringues. 

Dans le même périmètre, y compris la ri- 
vière d'Aa canalisée, la pô^he de raugaille 
pourra avoir lieu : 

Oa écrit du Nord 6 ïa Métallitrgie : 

La situation du marché sidérurgiquo con- 
tinue à prendre unu (ourrmrw plus favorable 
et les maîtres da forges^ comme les cons- 
tructeurs, sont plutôt oplimiftteb. 

Bien que nou3 soyons t une époque de 
l'année où la consotiimation boude habi- 
tuellement, il so préceuto assen de demandes 
pour laisser augurer tissez favorablement 
de l'année 1905    " 

Si les cours sont peu élevée, ils ne mani- 
festent aucune tendance ;^ la buicse et on 
sait qu'il faudrait peu da choses pour les 
voir s'orienter verfî la hausse. D'une ma- 
nière giîuérnlu, les maîtro3 do forges ne 
veulent pas s'engager .lu-delà du semestre 
prochain. Cette résistfcr.cû est significative. 

D'importantes adjudications publiques 
auront Kei: encor? avant ir fiu âc c« n^ois. 

Des oommnndes fx)ur l'arnibmt^nt seront 
aussi proohainemeutp&sséei:: et si olles sont 
peu ébruitées, elles n'«n rRmeurent pas 
moins intéressante:: pou? ceux qui les ob- 
tiendront. 

JA rupture du Syndicat des" usïnes à 
tubes a provoqué un reg^u d'acUvitd dans 
la demande de ces produits. Il paraîtraitque 
les usines se seraient déjA rundii compte 
que la lut - no pouvait quo ifrofitei A la con- 
sommation en les oxposHQt A la vuioe et des 
tentatives de rapprochement n'étonneront 
que médiocrement. 

Nous upprenous que la mis^ on activité 
de l'usine de tubes do Solosmes a eu hou la 
semaine dernière. 

Les premiers travaux ayant com^eocé en 
mars, on voit quil a fallu ù point; dix mois 
pour la construction et l'aménagemont de 
cette usine. 

Les ateliers, érigés te long <ia La llgoe du 
chemin do fer du Nord, à laquelle il"- «eiont 
bieni6t reliés par un embranchement pa/ti- 
oulier, oeuvrent une superficie de troÏM bec- 
tares. 

DOHATIOIIS ETLESS AU;i (IQ&Ft&FS 
D'après Ifl dernier compte moral, au C3urR 

de l'année 1903. les Hospices de Lille ont été 
mis en possession de legs do MM. Desbon- 
nets, Ferru et Cordonnier, et do la donation 
Deledicque. 

Pdr testament du 32 décembre 1!^85, M. 
Edouard Desbonoets a légué aux Hospices 
l'usufruit d'un titre de rente française 3 0|0 
de 8S6fr. de reveau. Le décès de l'usufrui- 
tier étant survenu lo 20 mars 190-'j, la Com- 
mission a, conformément aux intentions du 
testateur, créiideux lits A l'Hospice-Oénéral 
au nom de M. Eklauard Desbonnets, ainsi 
qu'une pension de 120 fr. par an. 

LB moataot du legs de M. Ferru» méde- 
cin major en retraite, A Saint-Omar, décédé 
le 23 mai 1932. consiste en un litre de 3u0 fr. 
de rente française, 3 0/0. 

M Gustave (Jlordonnier, décédé A Mons- 
en-Bnrœul le f) septembre 1903, a lé^ué la 
nue-propriété d'un titre de rente de 2r>.(KM) fr, 
décapitai, àcbarfr.^, lorsque l'usufruit vien- 
dra A s'éteindre, dedistriouer annuellement 
les arrérages de ce  titre en  un  livret de 

caisse d'épargne par parties égales atnc or- 
ptieliaes qui auront atteint leur 21u année 
et qui quitteront l'hospica et aux orphelins 
qui seront appelés au service militaire. 

M. Paul Deïedicque et Mme Faucbeur- 
I>eledicque ont, en vue de perpétuer le sou- 
venir de leurs père et mère.M. et Mme Dele- 
dicque-Honor»^, fait donation aux hospices, 
par actes du 11 juillet 1902, d'une somme de 
26 000 fr. pour la création de deux lits A 
l'hospice d'incurables. 

ilUTOBQBILE-ClUB DU WOBD DE LÀ FRIMCE 

C'est ce soir jeudi, A cinq heures, qu'aura 
lieu l'assemblée générale annuelle de l'A C. 
du Nord, dans la grande salle du nouveau 
siège social du « Nord Touriste » et de I'A.-C. 
du Nord, 4, rue de la Gare, près la Grand'- 
PInc*«; h. Roubaix. 

Cette réunion générale. A laquelle ont été 
invités tous les sociétaires sera suivie d'un 
ban>juet et d'une soirée musicale, dans les 
salons de l'hClel Ferraille. 

CHAIR OU POISSON ? 
Le Réveil est plein de dévouement pour 

le naufragé Dehierre. Avec une courageuse 
abnegation il donne l'hospitalité A cette 
épave ballottée par les flots de l'aversion 
publique. 

Prenez garde, trop généreux confrère I 
le fr. -. Dcbierro est an deces hommes qui, 
lorsqu'ils prennent un pied quoique part en 
ontbientôt prisquatre et... quelque chose 
avec. 

— Que voulez-vous, explique le lidceil, 
le fr.'. Dehierre est un « libre-penseur con- 
vaincu », alors il faut bien se rendre A ses 
signes de détresse. 

Libre penseur ? 
Hum I J'en doute, cardans la même jour- 

nal el dans la même colonne, je lis cette 
parole dufr.-. Dehierre lui-même, répon- 
dant A un interviewer : 

« Demandez donc A M. Mourmant, mon 
Corel iff if}nnaire et ami ». 

Vous l'entendez, le fi*.*. Debiarre a des 
coreligionnaires (prière au typo d'écrire 
ce mot avec un r et pas avec deux comme 
fait le députA-maire de Tourcoing), 

Mais corelif^ionnaire signifie : un homme 
qui professe la même religion. 

Donc il existe une religion au sain de la- 
quelle communient MM. Debiarre et Mour- 
mnnt? 

Mais un homme qui a une religion n'est 
pas un libre-pecsenr. 

Alors, quoi 7 A quel culte appartient ce 
drôle de paroissien r De quelle libre-pensée 
relève ce corellirionoaire t 

Bst-il cbairT Est-il poisson? 
Cruelle énigme, dont on trouverait, sans 

doute, la solution, dans le Cafarnaûm de 
ta rue des Prisons. LA oa apprendrait que le 
fr.-. Dehierre est tout simplement un clé- 
rical, mars un clérical de la petite chapelle 
maçonnique. 

Singulier libre-penseur, alors. 
D. 

QéÂ^E^ë^ ëêM 
On annonce la mort : 
~ A HAVJBOURDIIV. de M. GBW- 

tttve PoallBt-Cornott<^, tanneur, décédé 
subitement le jour de Noél. A l'Age de 
64 ans. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui, A 
dix heures, en l'élise paroissiale. 

— Mercredi, A neuf heures du mat'O, ont 
eu lieu, en l'égtise Saint-Viuceat d" Paul, A 
LIL.L.E, tes fur^éraillesde M. AlpboMsc 
Mmrlier, typographe à la Dépêche, décédé 
lundi, A l'âge de vingt-six ans. 

M. Alphonse MarUer, entré tout jeune à 
la J)épéche,9iV2iii su conquérir rsfTection de 
tous par son affabilité et son ardeur au tra- 
vail. 

— Hier matin, ont eu lieu, à HAIT- 
Bi>UBI>I!V, les funéraîUes de M. Au. 
Ipusie Teiitelln, adjoint au maire, com- 
mandant honoraire d-i& sapeurs-pompiers, 
dont on connaît la terrible mort A la catas- 
trophe de La Ciiapeile. 

L'assistance était très nombreuse et se 
composait d'amis du défunt, de membres 
des sociétés dont itfaisait|[>artie, du Conseil 
municipal en entier, de déléKations des 
pompiers d'Arras, Houpltn, Bethune, Ar- 
mentuTos. HalieDnoi^-lez-H«ibourdin, Lille, 
Roubaix, Kstarres, Tourcoing, Fromelles, 
Boulogne, Aniche, Avasnes. Frelinghien. 
Valenciennes, Leuze et Schaerbeck (Bel- 
gique). 

La musique des sapeurs-pompiers d'Hau- 
bourdin précédait le cercueil porté sur an 
fourgon ; la compagnie en armes l'entourait 
et faisait la haie. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM, Polie, sénaleur-maire ; Jolivet, repré- 
sentant la délégation cantonale; Nuytten, 
administrateur des mines de Carvin ; le com- 
mandant do pompiers Mabieu ; le capitaine 
Robert Lefebvre, de Rouen ; le Commandant 
Heriand.de Lille. 

Le deuil était conduit par M. Auguste 
Testelio. fils de la victime. 

LaCompaguie du   Nord était représentée 
fiarMM. Rnygondaut de Viltebardet et Pel- 
arin, inspecteurs drinripaux. 

La messe a été célébrée par M. le cbanotne 
Cateau, doyen d'Uaubourdin. 

L'Harmonie municipale s'est fait entendre 
sur le parcours, de ia maison A l'église, et 
pendant le service drvia. 

Au cimetière, des discours ont été pro- 
nonces, par MM. Auguste Potié, sénateur; 
Isbled, capitaine des pompiers d'Haubour- 
din ; Bonoaric, direclourde l'enseignement 
primaire; Oscar Petit, au nom des survi- 
vants du 43' mobiles; Desbordes, lieute- 
nant de pompiers, au nom du Conseil d'ad- 
ministration de la Caisse untionaîe de se- 
cours des sapeurs-pompiers ; le capitaine 
Robert Lefebvre, au nom de l'Union natio- 
nale des sapeurs-pompiers de France; Ma- 
bieu, au nom de l'Union des Corps de pom- 
piers du Nord ; le commandant Hduten,des 

sapeurs pompiers de Belgique, et enfin, parî 
le Secrétaire de la Société de secours fflu-1 
tuais de Saint-Jean-Baptiste. 

— Les   funérailles   de   M.  Veravrcy, * 
espit&lDe des douanes ont eu lieu mercredi» 
A  9 h  1|2 du   matin   en   l'éf^Tise Saint-Vin* 
cent  da Paul. A IVATTRKLOS ^CrtfU- 
nler) au milieu d'une affiuence considéra- 
ble. 

La levée dn corps a élé faite à la caserns 
du Sapin-Vert par M. l'abbé Goquériaui, 
curé da Saint-Vincent de Paul. 

Une section de douaniers en armes prée^ 
dait le corps ; une autre marchait derrière 
et, de chaque côté d'autres douaniers.l'armft 
sous le bras,formaient la baie. 

Le deuil était conduit par le fils, le ttàr» 
et le beau-frère du défont 

Les cordons du po61e étaient tenus par 
MM Lecomte. adjoint au maire de Tour- 
coing ; les capitaines Mouv. de R'iubaix ; 
BftStel, de Lille ; BiiHeel d'Eir^uinghem et 
Morlet, de Cysoing ; Denys, contrôleur des 
contributions indirectes: Beuque. capitaine 
de la territoriale. 

Dans l'assistance se trouvaient MM. r>es- 
bordos. directeur des douanes, A Lille ; Hou- 
volle, directeur des douanes, ft VsH*nciennps; 
les inspecteurs Pelit, de P.iris ; Duvnl, da 
Lille ; B-irry, d'Orchies ; fi^ilitiers, d'Arnren. 
tièros; M. Dulgove, contrôleur principal, à 
Lille; Veret. chef des bureaux de la direc- 
tion ; les capitaines de la direction de Lille» 
au nombre de sept et beaucoup d'ofOcier* 
des services actifs et sédentaires de la 
douane; MM. Ftament, adjoint au maire da 
Tourcoing, — M. Dron, maire, s'était ftut 
excuser; —Florent Viel, eonieillerd'arron- 
dissement; Dysseringhe, chef de l'exploita* 
lion de ia (^>)m[infinie du Nord; Oeor^Tea 
Duvilier. président du Cercle des ofQciers 
de Tourcoing, etc. 

Les services drts administrations de l'Etat 
et de la Ville de Tourcoing étaient représen- 
tés par leurs chefs et d'importantes délé^a- ' 
tiens. La douane belge avait envoyé une dé- 
l'^iraLiou de préposés sous la conduite d'ua 
lieutenant. 

Au cimetière, deux discours ont été r-ro- 
nôûcés,  l'un   par M    D*^sbordoB, directeur ' 
des douanes, et par M.   Georges Duviilier» \ 
président du Cercle des Orflcicrs de Tour* i 
coing, dont le dt^funl faisait parUe. 

— En l'église Saint-Rloi d'H'tZVS- ,' 
BROUCK, ont eu lieu, mercredi matin, 4 ' 
dix heures, les funérailles de lli. Th^»- j 
pbile SaklonU^, docteur en droit. avou4 
honoraire, anciea sous-préfetd'Hazebrouck» . 
déeédé à Pontfîise le 23 dér/"n'l>rfl. . 

M. Saiomé avait été nommé -ious-préfot 
d'Hazebroutîk le Tseplemhre i870. eu rem-  ' 
Elacemnnt de M. Charles Renard. Rappelé ft 

ille, ilfutrempIsciSpar M. Gustave Varbef- 
leweger. secrétaire A la sfius-préfecture. qui 
fut nommé sous-préfet intérimaire. Quel- 
ques semaines après, il reprit Sb'; fonctions 
qu'il conserva jusqu'au 21 avril 1871. 

— Klardi ont eu lieu en l'église d'AR* 
NEKE, au milieu d'une assistance très 
nombreuse, les fiinéraiUes solennelles da 
mile ISlUabeth-lfathlldn t,ootea, dé- 
cédée le Ti décembre, ù \'ù'^^ de 72ans. 

Nous recommandons aux prières l'ûms 
des défunts et orfrons A leur famitla nos- 
chrétiennes condoléances. 

— Nous apprenons avec r^laisir les fian- 
çailles de mile Thérèse WAnason, fille 
de M. et Mme  F.  Wousseo-Vandenbergha 
avec N.  Alfred Cli»rvet, fils de M. et 
Mme Charvel-Mottex. 

Cette union consacrera l'alliance de deux 
des familles les plus connues et les plus 
estimées d'Armenliôres. 

Nous présentons aux jeunes fiancés ainsi 
qu'A leurs familles toutes nos fiUicitatiooset 
uos meilleurs vœux de bonbeur. 

LES «COURSSOCIAUX»DO YENOREIU 
à l'institut Pô^lûif de PEptuh 

!>■ C*Biaila«icipa d*arUtpa|t« 
Après avoir traité, vendredi dernier, de 

l'organisation professionnelle en général, 
M. F Lerlerc^, président de VUnionDémo- 
erotique du Nord^ étudiera vendrvd^ 
prochain la question des CotnmtssiOP^ 

\ d arbitrage. 
Un sait que le groupe de V Union Démo- 

cratique du Nord fut un des premiers — 
sinon le premier — h lancer cette idée des 
commissions d'«rbitrage, qui devail. peu à 
peu. conquérir tant de partisans dms les 
rangs des catholiques sociaux, et qu'il aiAit, 
en ce sens, une inlnssable campacne. 

(^mmo la réunion dernière. ceued»vei>- 
dredi prochain sera, avant tout, preUique. ' 
Ou discutera moins sur des idées qoe sur 
des faits. Le président du syndicat profes- 
sionnel d'Armentières accompagnera M. F. 
L.eclercq et donnera dos détaiis mtéressost» 
et précis sur le fonctioanenMnt et les résul- 
tats de la commission mixte dont Targani- 
sation permit de solutionner la deruièro 
grève d'Armentières. 

Les cours ont lieu à l'I P., 7t. rae D9»- 
cartes, "Tl. L'entrée en est libre et gratuite. 
—..—Il—.     ■_-..^^^rf^^» ■     ■    ..^ 

Université catholique 
Mgr le Chancelier, Mgr le Recteur, M. !• 

Pro Recteur et M. le Vict-Recteur ne ree»- 
vront pas et ne feront pas de visites offi« 
délies A l'occasion du Nouvel*An. 

SeotloM de« Sof«ttee« «oelalea 
et pulitiqami 

CeNFÉRtNCES DE ■. L'AB8£ BAUDRILLIRO 
Aujourd'hui A quatre heures. M. l'ib lé 

Baudriltard. docteur en théologie. do?>eur 
As-lettres, professeur A l'Institut catholique 
de Paris, donnera A la Sect'on des Sciei»'«s 
Bocialeset Politiques de l'UniversitéCfrh »- 
lique, sa troisième lec-on sur Les Conci/r- 
dats au point de vue des principes et dm 
l'histoire. 

FEUILLETON N" 22 

Cœurs de Héros 
(Gnrc'a Mortno et ses am s) 

-f IU)li£tlI DE ROBL'R et PO.NS bOiOim 

CHAPITRE Vni. 

Ao Pays des Volcans 
«'Alors vous partex pour Guayaquil T dit 

^iihide k Qareia Moreno qui était venu le 
voir ..'•■Tut«?meut chtiz OiivarAu. 

— Oui. mon ami. Le gouvernement s'est 
fVCiré lA-b«s ; je vais le r^^joiudra pour le 
Bidiz i;ombattre. Voulaz-voiis me suivre f 

—Voua suivre !... moi !... s'écria l'inKéuieur 
toutmiTpnfi 

— Mais certainement. Ce serait le meilleur 
moyen d*Y0us soiiâtraireaux recherches de 
la poiii-e et de faire perdre votre trace. 

— Tuns t C'est vrai...   Eh bien I Je pars 

TsiUade' n'ajoute pas que ce qui le déci- 
4^1, c'était le secret espoir de plaire davan- 
tage A dona Mercéd*S. Elle était si ardente 
patriote, qu'eilH lui earait rocounaissante de , 
«raodre une pHrt active à la lutte contre les 
aiôutsurs Robiez et Urbioa. | 

Las deux amis  partirent  sur te champ, 
«•eort^ de Rufin que les nécessités de son 

>ce CalsaîMat nans çessff dttaceodxe da 

Quito A Guayaquil, et remonter de ce port & 
la capitale. 

A peino arrivé A Guayaquil, don Gabriel 
réunit S'.-3 partisans chez Pén.ifïor. Dos con- 
ciliabules y eurei-t lieu tous les jours de 
plus en plus nuniiirenx. L'enthousiasme 
qui s'y manifesta. III ï-spérer un prochain 
mouvement populairecontre Robiez. 

tJn soir, la réunion buttait son (ilein. lors- 
que RuHn arriva tout ému el dit à Garcia 
Morono : 

— Votre pré'îenca h Guayaquil a été signa- 
It'-t! k Roh!*-;;. Il soupi.uniio votre but. Un 
d'^cret d'r-xil est lanct^ contre vous. Sans 
doute on va venir vous arrêter. 

Cette nonv«lle jeta le trouble parmi les 
assislJiiits Tout lu mouds se leva et entoura 
don Gnbriel. 

— Il faut, lui dit Pénaflor, vous soustraire 
A l'arrestation qui vous menace, et quitter 
immédiatement celte ville. 

— l'uyp?. !   Fuyez au plus vite. 
— Fuir l rephqua (i.'ircia Moreno, le re- 

gard HSfturé e* 1M visage impassible. Moi !... 
Jamais do la vi-î !... 

— Mais si vous r.*stpz, vous vous livrez 
A In viiutjeance de Robiez et de ses com- 
plices. 

■— .vl«s ennemis ne m'ont jamais fait peur. 
O'i vpuîlin'arrélor. EU bien I que l'on mar- 
réto. Il ne sera pas dit que je reculerai de- 
vant <|uelq\run. 

— Cfpenlantsi l'intérêt du piys vous le 
commande i insista Taillade vanaot joiudrs 
ses clI'^rU A ctiux de F-^afior 

— L'iotér'^t du pays !... Il .; pfîut me 
commander de commettre une l<l<;heté. 

— Non, taais un acte de prudence et de 
sngesse, répliqua l'iugôniour avec fermeté. 
KM tout cas, il vous d'>fendde vous exposer 
inutilement. Et c'est ce que vou.s faites, on 
vous obstinant A rester à Guayaquil cpr''s 
les nouvelles apportées par Ruflu.. .Voyons 
mon cher ami. réfi.Vhissez. Pensez que l'K- 
quateur a besoin de vous ; que le jour où, 
emprisonné, exilé, vous n'aurez plus voir» 
liberté d'action, vos concitoyens seront irré- 
missibleinent tivri'-s aux laains de leurs 
pires ennemis. Eroutez, je vous prie,la voix 
de la raison, dilt-elle veus couier un pénible 
sacrifice. Ré si tf nez-vous A passer pour IA- 
clio, quel'^ui tJur quo Cfla vous paraisse. Le 
devoir pratriotiquo IVxi^»*. 

Au fur et H mesure que Taillade parlait, le 
visage do Garcia Moreno perdais de son 
iai[*Hssibilité. On y lisait toutes les phases 
de la lutte qui se livrait en lui. 

L'i mot dn lAche prononcé par le français 
à la Un de sa harau^ue, secoua de la tête 
aux pieds, dans uu frissou Involontaire, le 
vaillant équatorien. Une expression de 
révolte passa sur sa figure, ses yeux lan- 
cèrent oes éciairs. 

Les assistants attendaient la décision de 
leur chef. Enliti le calme renaquit sur les 
traits tourmeut'is de don Gabriel. Avec un 
geste de résignation, il s'écria ; 

— Eh bien I mes amis^ je passerai pour... 
lûclm !... 

K: presque & voix bftsse, tes yeux Ûxéâ A 
if^rr'it il aiou^; 

— Je fuirai t 
Après cotte scène émotionnante. Ruflu 

avertilG.ircia Moreno qu'un de ses amis, capi- 
taine d'un navire anglais, mettait A la vitile 
le jour mAme et se chargeait de lo dépo.-er 
sur les eôles du Pérou. 

— Je vais vous accompagner auprès de 
lui. ajouta le Français. 

— En route donc I répondit don Gabriel 
en prenant congé de l'assistance. Au revoir t 
Au revoir! mes amis. £t que Dieu sauve 
TEquaL'-ur t... 

Taillade sortit avec lui. A travers la nuit, 
le peiit groupe se dirif^a vers le port. 

Lo navire anglais était en partance pour le 
lendemain malin. Le capitaine, sur la ro- 
commauo.ition de UnUn, reçut Garcia Mo- 
reno avec koaucop do bienveillauce et ac- 
cepta de le prendre A son bord. 

— Vous voJl'^ sauvé ! s'écria l'ingénieurr 
au mora>^i!t de r'iprendro le cinot qui leg 
avait amenés. Il f.mt nous séparer. Mais ce 
ne sera pas pour longtemps. Nous travail 
lerons A votre prochain retour sans trévj^ 
ni rel&che. 

— A bientôt I mes chers et fidèles amis, 
dit le partant d'une voix émue. Mon exil ne 
sena pas long, je vous le jure. Dussè-jey 
risquer ma vu?, je reviendrai bientôt. 

Une dernière fois las français serrèrent la 
main du voyageur et quittèrent le pont du 
navire. 

Revenu A terre, Rufin dit A Taillade d'un 
ton impatienté : 

— J'os -ce que c'est fini maintenaoL Tu 
vas renoncer A t'occuoer de pulttiuue? vois 

uu peu tes embarras et les dangers où cela 
te met. grand fou que tu es ? 

— Ahl çal Pour qui me prends-tu T ré- 
pliqua l'ingénieur avec colère. N'as-tu pas 
par hasard entendu ce que j'ai promis >i non 
Gabriel? Je n'ai qu'une parole, moi t... Et 
je la tiendrai, cooclut-il avec un geste éner- 
gique 

— Trns bien I Puisque c'est ainsi, je 
n'aurai que ta bâtise de te plaindre s'il t'ar- 
rive quoiqu-; accident. 

Et regardant son ami du coin de l'œil, le 
gros garçon fit celte réflexion : 

« Hé ! H4 t Qu la connaîi, ta raison, mon 
bonhomme. En combattant pour Garcia Mo- 
reno, tu espères plaire A oooa Mercé.lès... 
K!le est bien fi'tre, la lirune équatorienne. 
Qui sait si toute l'amiti'^ qu'elle te témo go», 
n'a pas uniquement pour but d'utiliser tas 
services pour la cause qu'elle défend? Elle 
pourrai' bien ensuite se moquer de toi. » 

L''S deux fiançais ne s'attardèrent pas A 
Guayaquil. Us reprirent le chnmin de Quito, 
l'inKénieur p.^ur mettre à exécution la parole 
donnée à l'absent, et le commerçant, pour 
Vtiodreles marchandises qu'il avait eu de la 
difficulté A recevoir A cause du blocus des 
navires péruviens. 

Ils trouvèrent la capitale dans une attenta 
anxieuse. On était au mois de mars. D-epuls 
plusieurs jours une chaleur insupporiahle 
pesait sur la ville. Un milaise inaccoutumé 
oppressait les habitants. 

L.e PichiDoha, le Cotopaxi et les autres 
volcans entourant Quito, lançaient sans re- 
lâche des Uots da fumée. A leur sommet 

.l'jparaissaient des gerbes de P'^mmcs qui 
ji^taient de sinistrés lueurs. 

Le ciel avait rovfîtu une teinta livide. De 
temps en temps des déUinalions éclataient 
dans l'air. La nature entière était en proie dk 
une sourde inquiétude. 

Dtus U nuit du 2Z mars, Taillade et R^ifia, 
rentras dans leur maison furent réveillé» 
pur une secousse formidable. 

— Un tremblement de terre t s'écria le 
gros (?arçon de frayeur. Vitel vital Sortons. 
Tout va s'écrouler. 

L'î   . iiaçais se précipèrent dans la rue. 
U . ■ seconde secousse les atieignit, pîti» 

terrible que la première. Des maisons s» 
fendirent du haut en tias et s'écrotiièreot. 

La rue Sd romolU dos cris d'«ffrai des ha- 
bitants s'enfuyarit de leors demeuras. 

HoEumes, femmes et enfants couraient à.- 
peine vêtus. Croyant leur dernière heure 
venue, ils se prosternaient en criant vers !•■ 
ciel : 

— Miséricorde I... Miséricorde I... 
L'obscurité,  traver^iée seulement par  les* 

lueurs terrifiantes des volcans ea éraptioa, 
aioutait encore A l'horreur de cotte scène de 
désolation. 

(A suivre). 

CHOCOLAT D'AIGUEBaUE Pbli C.ICA'I HT sbciex 
riMqné pir lu l'.r. TUI'PiSTKS, l'll>M>nlliifVllll 


